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DE TROIS ARTICLES 

DE TABLEAUX 
LES PLUS PRÉ CI LU X 
venant de l’Étranger, 

Que l’on a joints à la Vente du Cabinet 
de M, B. D E 

Lefquels feront vendus au plus offrant, un 
des jours de cette Vente , qui fera indiqué 
par une affiche placée dans la grande Salle 
de VHôtel de Bullion. y Cf {'f/HKl'l/l 


David Teniers. 

N°. i U N Tableau, connu fous le titre 
de la grande Foire de Saint Pierre à Gand. 

Cette capitale ordonnance préfente la 
grande place de Notre-Dame, dans laquelle 
font ralTemblées nombre de figures de tous 
états formant des grouppes intéreflàns &. 
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variés. Le premier plan à droite lai fie voir 
plufieurs boutiques de Marchands , dont la 
plus remarquable eft remplie de porcelaines 
& autres raretés 3 plufieurs Dames s’y laif- 
fent difiinguer , malgré yla,petitefle des per¬ 
sonnages 3 mais par la fineffe de la tou¬ 
che & l’entente admirable du clair-obfcur 
dans les figures, on voit , fur le devant , 
une jeune femme coëffée d’un chapeau de 
paille, & accompagnée de deux jolis en- 
fans , qui femble marchandeikrttes poteries ; 
^ derrière cette femme,- on dilfingue une 
Dame qui tient fon éventail, &paroît écou¬ 
ter un homme vêtu de rouge, qui marque 
fa gaité en chantant a toute voix : il tient 
fon chapeau d’une main , & de l’autre uns 
canette à biere : une quantité d’autres figu¬ 
res font encore de ce coté 3 fur le même 
plan , & avançant dans le milieu de cette 
compofition , on voit deux vieillards qui 
caufent enfemble 3 un petit garçon eft de¬ 
vant eux, qui demande l’aumône, tandis 
qu'un, autre cherche a lui dérober quelque 
chofe de fa poche. Dans le centre, &, fur 
le devant, font placés Teniers & fa femme, 
fuivis d ur jeune garçon vêtu en Fage & 
dun chien: ce grouppe, aulïi fidellement 
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rendit qu’il eft l'pirituel de touche, femble 
donner un plus grand intérêt par la reliem- 
blance des personnages; venant fur ia droite 
on voit plusieurs figures dhomipes £k de 
femmes dans différentes attitudes : plus 
loin, toujours fur la droite, efi un Mar¬ 
chand de Tabac à fumer, qui en diftribue à 
deux hommes qui tiennent leurs pipes ; 
une belle femme âgée eft debout «qui les 
regarde, & tient un panier dans fon bras 
gauche ; un Payfan étendi^ ivre termine la 
compofition fur ce plan. Un bouquet d’ar¬ 
bres , dans lequel eft un étendard, indique 
qu’un Cabaretier s’y eft établi. On voit T dan» 
des tentes., & fur le devant des arbres, 
une multitude, de Payfans occupés â manger 
&. à fe divertir. / 

Dans le milieu de la place, & en fécond 
plan , on voit unXharlatan faifant la parade, 
Sc qui eft écouté par une foule de fpeéia- 

teurs. 

Le fond de cette intérefîante compofition 
fe termine par la vue de la grande Eglife de 
Notre-Dame, la maifon de l’Abbé > & au¬ 
tres bâtimens, qui fe détachent fur un ciel 
pur & brillant, & le plus beau que ce fa- 
yant Peintre ait jamais rendu. 
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1 II nous efl impoflîble de fortir exaéle- 
tffèjnt du détail immenfe & varié de cette 
ingénieufe compofition , dans laquelle il 
* femble que cet Artifte ait pris plaifir a raf- 
J fembler les plus beaux grouppes & les plus 
belles figures de tous fes ouvrages. Ils y 
font rendus avec une intelligence & un 
efprit de touche fupérieur & favant; les 
accefloires contribuent à l’amufement, & 
s’accordent parfaitement à l’effet général. 
Les figures marquantes font finies comme 
du pinceau de Gérard Dow , en confer- 
vant toujours l’efprit de la touche, le tranf- 
parent &, la légéreté de la couleur. La joie 
& la gaité s’y‘ trouvent rendues fi admira¬ 
blement , que ceux qui le regardent le 
voyent avec admiraypn , & défireroient être 
d’une partie aufli amufante. 

On préfume que ce Tableau admirable 
& parfait a été exécuté pour la famille du 
Chevalier Grégoire Page, Anglois, qui le 
pofledoit dans fon Cabinet, lequel a tou¬ 
jours été regardé comme le plus diftingué 
& le plus renommé de l’Angleterre,, par¬ 
ticuliérement dans l’Ecole ' Flamande & 
HoUandoife, puifqu’il pofledoit jdix Ta¬ 
bleaux des plus grandes & belles compofi- 
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tions que le Chevalier vander Verf ait exé¬ 
cutées. 

Pour juflifier les éloges que nous nous 
fommes permis de faire, d’après la fenfation 
que cette admirable ordonnance nous a fait 
éprouver, nous l’expoferons à là vue d,es Ama¬ 
teurs & Connoifleurs v au nombre cfes Ta¬ 
bleaux &. autres objets curieux du Cabinet 
de M. B. de B. & le jour qu’il fera mis 
en vente fera indiqué. 11 eft peint fur un 
paneau bien confervé de 30 pouces de 
haut , fur 42 pouces de large. 

Antoine van Dyck. 

a Dçux magnifiques Portraits faifant pendans. : 

:">"L*un repréfente la Dame Stanhop. Elle 
** eft aflife , vue de face , dans un habillement 
noir, relevé de piufieurs nœuds de rubans, 
& ajufté d’une fraife, feiqn le coftume*du 
temps. Elle eft parée d’uÆ collier’de perles 
& de 'deux autres rangs qui retombent fur 
fon corps , dont le milieu eft marqué par 
une agraffe d’or & de pierreries. Elle tierit 
fa main gauche e appuyée fur le bras du 
fauteuil dans lequel elle eft affife, & 
dans la main droite une branche d’oranger. 
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Ses bras font parés de plusieurs rangs de 
perles & autres bijoux. 

Ce Portrait offre a nos yeux une des 
plus belles & des plus gracieuf $ femmes de 
l’Angleierre ; la carnation du vifage eft 
d’une fraîcheur & d’une beauté extraordi¬ 
naire ; cette belle tête, cpëffée en cheveux, 
fe détache en dair , fur un fond de 
chambre bien entendu , &, dont la partie 
droite eft occupée par une draperie à fleurs 
d’or. 

L’autre Tableau, de même grandeur, re¬ 
préfente le fils de cette Dame, nommé 
îvrilord Chefterfield. 11 eft repréfenté de¬ 
bout , dans un habillement du temps : on 
peut juger par fon attitude & le mouve¬ 
ment de fes mains, qu’il vient de préfen- 
ter à fa mere la branche d’oranger quelle 
tient. Son vifage, tourné de face, & du 
plus agréable caraétere , eft rendu avec tout 
le précieux & le favant de cet Art fublime. 
Il a la tête coëffée de cheveux, blonds, & 
couverte d’une toque noire garnie de plu¬ 
mes en panache. A fa drpite eft un chien 
lévrier; & plus loin , l’oranger quia fourni 
fon hommage. 

Nous ne dirons rien de plus fur les beau- 
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tés de ces deux morceaux, devant croire 
qu’ils parleront affez aux yeux éclairés de 
nos Amateurs Ô^Connoijïeurs. Hauteur 46 
pouces , 'largéujr $6. T. 

tP. P. Rubens. 

Un Sujet allégorique à la Religion, carac- 
térifant le Triomphe des Chrétiens fur les 
Payens ; compofition héroïque & très- 
confidérable. On remarque à la gauche le 
Roi des Romains fur-un beau cheval blanc, 
accompagné d’un de fes Généraux, qui 
tient un T vâron de commandement ,& fcm- 
ble donner des ordres pour débarraffer une 
femme qui eft aflaillie de plufieurs Soldats 
des deux partis; le regard de cette figure 
fouffrante eft tourné fur une gloire d’Anges 
qui tiennent embralfés les attributs de la 
Religion. 

Cette compofition ingénienfe & noble 
efl rendue avec toute la force & l’énergie 
dont ce grand Peintre étoit capable. Nous 
regardons ce morceau comme un des ou¬ 
vrages qui l’ont iliuftré. Hauteur 19 pou-* 
ces, larg. 25. B. 
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Lu & approuvé ^ce ia Mars 1787. 

' :; î- Cochin. 
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De rimprimerie de Praült, Imprimeur 
du Roi, quai des Auguftins, 






